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IMPOSTURES

Weltbank und die Internationale Entwicklungsgesell-
schaft (AID) berUcksichtigt, stellt Luxemburg 1978
mit 207,6 Millionen, bei einem BIP von llo Mrd., nur
knapp 0,19% seines Einkommens fUr Entwicklungshilfe
zur VerfUgung. Wenn auch die USA, die Schweiz oder
Italien relativ noch weniger zahlen, so liegt unser
Land doch eindeutig unter dem Durchschnittswert aller
Industrielander, den die UNCTAD 1978 mit 0,29% des
BSP angab (LW, 28.10.1978; Le Monde, 3.1.1979).

Fachleute fUr Entwicklungsfragen behaupten nun aber
zu Recht, dass die Hdhe der gezahlten Gelder nicht
entscheidend ist. Wichtiger ist schon die Frage nach
ihrer Verwendung - aber dazu ist im Budgetprojekt
nicht viel zu finden - und die allgemeine Entwick-
lungskonzeption - und die fehlt offensichtlich in Lu-
xemburg, d.h. implizit betreibt auch unser Staat eine
Integration der Entwicklungslander in den Weltmarkt
(siehe unten).

Interessant ist es in diesem Zusammenhang zu sehen,
auf welche wesentliche Posten die Erhdhung der Ent-
wicklungshilfe im 80ger-Haushalt hauptsachlich zu-
rUckzufUhren ist:
Gemeinzamet R0h6t46-Fondo (UNCTAD): 15 Mitt. (nett)
Emopaischen Entwicktungs4onds
die AKP-Linden.:	 +30,9 M.
Beide Kredite sind also mehr oder weniger Pflichtbei-
trage zu internationalen Hilfsprogrammen. Die Bei-
tragserhdhung im EEF ist wohl durch den Vertrag von
Lome II bedingt (vgl. Artikel von Jean Feyder in die-
ser Nummer), wahrend jener fUr das Rohstoffstabili-
sierungsprogramm der UNCTAD im Hinblick auf den im
Dezember anstehenden Abschluss der betreffenden Ver-

handlungen eingesetzt wurde, um ein Versprechen von
der UNCTAD-Konferenz in Manila (vgl. "forum" Nr.32/
79) zu honorieren. Dieser letzte Kredit wird wohl
auch der einzige sein, den man als Beitrag fUr eine
echte Umgestaltung in den ungerechten Handelsbezie-
hungen zwischen reichen und armen Landern bezeichnen
kann. Alle andern Kredite bleiben im Rahmen einer
Weltwirtschaftsordnung, in der reiche Lander mit ih-
rem Uberschuss (trotz Krise) ein bisschen "helfen",
aber nicht wesentlich an den Abhangigkeits-
strukturen der Dritten Welt rUtteln lassen. Ja, in
der Regierungserklarung heisst es wOrtlich: "Le Gm-
velmement s'e .66oace/La auszi a iro gtea notice paitique
de cooOtation au dgvetopponent dan4 Ze cadte peue
Lange de nos itetationis avec Zes pays en voie de dg-
vetoppement qui sont aujouild'hui dgjd et deviendtont
lotus enccote demain pow:. nous d'impAtantz paAtena,aes

commekeiaux et gconomiquee." Im Klartext kann das
doch nur heissen, dass die armen Lander noch starker
in den kapitalistischen Weltmarkt integriert werden
sollen, wo sie aber unweigerlich der Konkurrenz der
Industrienationen unterliegen werden, ihre Abhangig-
keit und Unterentwicklung also noch zunehmen wird.
Dieser Weg, mit alien mdglichen Varianten und Begra-
digungen a la "neue Weltwirtschaftsordnung", ist je-
denfalls eine Sackgasse (vgl. R.H.Strahm, Die sieben
Sackgassen der Weltwirtschaftsordnung, Beilage zu
"forum", Nr. 24/78; sowie "Food First"-Comic, Teil 6,
in: "forum", Nr. 34/79).

Auch das Gesetz Uber ein Statut fUr luxbg. Entwick-
lungshelfer, dessen Verabschiedung die neue Regie-
rung in ihrer Antrittserklarung zum x-ten Mal, nach
eigenen Versprechungen von 1969 bis 1974, nach den
Versprechen der Linkskoalition von 1974-1979, fUr
sehr bald in Aussicht stellt, riskiert, die Bevormun-
dung der armen Staaten zu verstarken. Dieses Geset-
zesprojekt wird also noch genauestens zu untersuchen
sein. Immerhin sind diesmal 7.000.000 Franken fUr die
soziale Absicherung luxbg. Entwicklungshelfer sowie
fUr die Berufsausbildung von Fachkraften aus der
Dritten Welt vorgesehen. Aber auch 1978 waren schon

5 Millionen (nur fUr luxbg. Entwicklungshelfer)
Vorgesehen, und es wurden doch nur 219.75o Franken

ausgegeben.

Uberhaupt fallt auf, dass die real getatigten Aus-
gaben hinter den vorgesehenen Krediten, zumindest
im Rechnungsjahr 1978 zurUckbleiben! Angesichts der
recht geringen Entwicklungshilfe, die Luxemburg
Uberhaupt leistet, ist das doch ein bisschen skan-
dalds!

M.p.

Il est evident pour tous aujourd'hui que les illu-
sions, les mythes et les mensonges jouent un role
de premier plan dans le fonctionnement du syst'eme.
Pour les repandre, la presse, la radio et la televi-
sion occupent une place de choix, remplissant,ainsi,
plus que jamais, une fonction politique dans un com-
bat ou sont aux prises des forces sociales a l'echel-

le mondiale. Parmi ces illusions, mythes et menson-
ges, it faut particulierement distinguer les idees
de Liberte, de Democratie et de defense des Droits
de l'homme. Plus que tout autre, l'Occident s'en
reclame. Pourtant, nous ne saurions Tier la realisa-
tion de ces id6aux a l'Occident. L'Occident ne con-
nait ni Liberte, ni Democratie, ni Droits de l'hom-

me. D'abord une telle selection dune race ou d'un
peuple "elu" constitue le fonds commun de tous les
racismes, nationalismes et egocentrismes qui sevis-
sent dans le monde d'aujourd'hui et particuliêrement

en Occident. Ensuite, cela heurte si manifestement
les faits.

L'illusion de Liberte, de Dêmocratie, de la defense
des Droits de l'homme realisée dans l'Occident seul,
entretenue a grands renforts par les mass media, cet-
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to illusion doit etre combattUe, car c'est en elle
que se cachent les Hitler. Cette illusion a pour
consequence essentielle le repli sur soi, un pen-
chant a considerer que les malheurs des autres ne
nous concernent pas, ce qui implique le renoncement
atoute solidarite effective avec les peuples oppri-
mes, ce qui implique aussi que les peuples opprimes
sont primitifs, c'est-a-dire inferieurs et soumis,
donc meprisables. De la a deduire que les peuples

opprimes meritent d'être exploit -es, it n'y a qu'un
petit pas.

S41 suffit des efforts d'un peuple pour renverser la
tyrannie qui l'opprime - et l'histoire de tous les
peuples du monde l'a prouve - pour la victoire defi-
nitive de la Liberte, de la Democratie et des Droits
de l'homme, les efforts d'un seul peuple, d'un seul
pays ne suffisent pas. Il faut, pour ce faire, les
efforts reunis de tous les peuples du monde et leur
victoire simultanee sur la tyrannie.

Les concepts de Liberte, de Democratie concernent
l'homme et ... on ne croit pas si bien dire quand
on parle de Droits de "l'homme". Car, cela veut dire
tout simplement que ces concepts sont absolument in-
divisibles. I1 n'est donc pas possible pour un homme
d'être libre lorsqu'un autre homme quelque part sur
la terre, un seul, est opprime. Voila une raison
philosophique pour laquelle l'Occident ne saurait
etre ni libre, ni democratique; c'est aussi la rai-
son pour laquelle nous devons prendre parti contre
le bonheur apparent, l'aisance, contre ceux dont la
vie est facile dans un monde si malheureux.

Mais l'Occident est aussi disqualifie, parce que sa

pretention est dementie par les faits et, en ce sens,

l'Occident est spirituellement et moralement indefen-
dable.

La declaration "untverselle" des Droits de l'homme
etait proclamee en pleine traite des Noirs qui atait,
comme vous le savez, un commerce legitime et gouver-
nemental; c'etait aussi en plein genocide systemati-
que du peuple des Indiens d'Amerique. Or, dans cette
declaration, it n'y a pas une seule ligne pour con-
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damner sans appel ces crimes contre l'humanite.
Aussi, cette declaration est une imposture.

Les proclamations sur la defense de la Liberte et
de la Democratie se sont accomodees de la colonisa-
tion qui est un systeme raciste d'apartheid a tous
points egal a celui de l'Afrique du Sud sur laquel-
le it est verse aujourd'hui des larmes de crocodi-
les. C'est une imposture.

L'apartheid est un systeme tree et entretenu par
l'Occident; Bokassa (Centrafrique), Macias Ngema
(Guinde equatoriale), Mobutu (Zaire), Pinochet
(Chili), Amin Dada (Uganda), pour ne titer que ceux-
la, tous ces petits potentats massacreurs de leurs
peuples sont des creatures stipendiees de l'Occi
dent. Mais, l'Occident ne se proclame pas moins
champion de la defense des Droits de l'homme. Enco-
re une fois, c'est une imposture.

Des dizaines de millions de travailleurs "immigres"
travaillent durement en Occident et participent
ainsi de maniere decisive a la creation des riches-
ses et du bien etre des occidentaux. Its font donc

incontestablement partie du peuple travailleur de
l'Occident. Pourtant, ils n'ont pas le droit de vo-
te et ils sont ainsi prives du droit elementaire
de participer a la prise de decision concernant
leur travail et donc leur vie. Il faut le dire
tout haut, le "suffrage universel" est une impostu7
re.

Cette année a vu la chute sans gloire de quelques
dictateurs du Tiers-Monde. Ces evenements ont ete
presentes par la presse comme autant de surprises,

ninon comme des faits divers, dont on amplifie pour
la galerie le ate spectaculaire. Cette fagon d'agi-
ter les évenements en occultant leurs racines est
familiere a une certaine presse - malheureusement
la plus puissante - dont la seule fonction est de
conjurer les menaces qui pesent sur l'ordre établi.

n'y a pas meilleure maniere d'être complice de
l'ignorance.

Pour tout observateur serieux, la chute de ces dic-
tateurs se situe dans le prolongement logique des
luttes des peuples du Tiers-Monde pour les indepen-
dances des annees 1960. Au lendemain de ces inde-
pendances fictives, au lieu du bien-etre attendu,
ces peuples ont vu leurs miseres s'aggraver a la
mesure de leur deception. Depuis, ces peuples n'ont
cesse de lutter pour une independance reelle et
c'est, pour ainsi dire, la lame de fond de cette
lutte qui a produit les vagues qui ont emporte cette
annee quelques dictateurs. Mais, au-dela de ces dic-
tateurs de paille, it s'agit de mettre fin aux im-
postures des exploiteurs. I1 va sans dire que cette
lutte ne nous enferme pas dans une quelconque oppo-
sition Nord-Sud ou Peuples developpes-Peuples sous-
developpe. Au contraire, cette lutte implique que,
dans tous les domaines economiques et politiques,
des efforts soient engages pour etablir une veri-
table solidarite effective entre tous les peuples
du monde contre les imposteurs.

Anselme KABONGO

Nord-Sud-Gefalle, sagt der, der oben steht.
Fir die anderen ist das eine mOrderische
Steigung.
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